
H Offres et demandés d'emplois s)
On demande à SION dans fsu

mille

jeune Olle
sachant faire la cuisine. Bon ga-
tte. Entrée de suite.

S'adres. au bureau du Journal.

ON CHERCHE — *.
jeune fille sérieuse. forte

et active pour faire un ménage
de campagne. Vie de famille. Ga-
ge 60 à 70 frs. pai* mois. S'a-
dresser à Mme FEEIX, Mer-
linge, Gy, Genève.

On demaiìde
un bon ouvrier boulanger
et une bonne1, servante con-
naissant bien le ménag©;.

S'adresser boulangepie Louis
Gaiilard, Grand-Pont, Sion.
amsj maaa ^mmaKmmumKawuemQKsaaauaaammaasMjartmaaa,

On demande tout de suite un
bon

manceuvre
sobre et sérieux.

Inutile de sé présenter si on
ne remplit pas ces conditions.

Garage Valaisan, Sion.

App i'eiltj tjwaphe
Jeune homme1, habitant Sion

on les environs, ayant au moine
une bonne instruction primaire,
est dieìmandé. S'adres. à Pierre
Pfiefferlé, imprimeur, Sion.
_,_¦ im.i-i -n____i_T-.i-f "-i-É-ft -iiTr -- ri l —

On demande une;

Jeune mie
pour aider au ménages. gt'adres.
ù Ami Blanc, Villard s.
Chamhy, Montreux-

Golporteurs
Gros bénéfice assuré par la

vente sur place publique d'una
njouveauté.

Case gare 15483 LAUSANNE
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cmsmierea m as .

hlonnéte et. sérieuse cherche pia
ce d© suite.

Faire offres au journal

Femme de chambre
sachant coudre et repasser est
demandée de suite dans petite
Eamilte soignée de la Suisse ro-
mande. Bons gag-i-, et traitements

Jeune lioìxaxxie
de conitene©, robuste et sobrê
chercho plac- oomme manceuvre
casserolter ou évent. auprès de»
cliaiiffases centraux.

Monsieur cherche! une joli»

chambre
S ad resser au bureau du jour

nal qui ìndkruera

A vendre
Sur plantes, 4 platanes, 2 peu.

plliers, 1 sanie*, 3 sapins, 1 trène).
Campagne Selz, a la

Pianta, Sion.
On1 domande peti!

appartement
Automobilistes

Fruits, leis, Vins

de 4 .pièces, cuisine* et dépendan.
ces. S'adres. 0 Mariéthoci 4 Ci©,

¦ ¦*¦¦¦¦¦¦ ¦ ¦¦¦¦¦¦¦ ! Profitez du mauvais temps pour faire

g dn Pays et de l'Etranger gg
« S. MEYTAIN, SION ¦
-' Rue de Conthey
«1 Expédition par futa depuù 60 lt. ¦
¦ Vente à l'emporter k partir de ¦
¦ 2 litres. Prix inodorò». B_
¦ Achat de loul fruii au couri du jour gj

fflK__r AVIS
J'avise mon 'honorable clientèle. qu '_ partir du l ei* decembre

prochain je cesse de lenir te magasin en tace de l'Hotel de la
Poste ct remercie sincèrement ma tidèle clientèle pour la coiitian
ce qu 'elle m'a toujours témoignée dan s ce locai et la prie de bien vou-
loir me la continuer dans mes nouveaux loeaux aux magasins
de feu mon pére près de l'Eglise.

Se recommande.
Eonis Tonossi-iflufferey, négociant,  Sierre.

Avis anx fiancés
Nous avons l'avantage de vous .nformer que la grande

maison de meubles Pfis ter ,i Bàie nous a confié sa rer
présentation esclusive pour tout te canton du Valais.
Ameublements en tous g enres, neufs et d'occasion.

Les commandes soni à adr <.ss_r directement a ti magasin
Emile Sixt, me de. Conthey Sion.

Très prochainement grande exposition. Un avis
tiltérieur indi quera le jour de 1 exposition.

Renseignements et catalogues à disposition.
Se recommande MAGAMI» Emile SIXT, 'SIO-SL

Importante Fabrique à Berne
chérchè. (pour entrée immediate^

ìIII jeune employé
(jeunè homm© ou demoiselle) ayant belle ©criture ©t connais.
sani si possible la branche des denré-s coloniale-, et la dm
guérie. Place d'aventi* pour personne capatile et I ravailleuse.

Prière d'adresser des oflres déiaillces avec curriculum vi-
tee copie de certificats ,! photo:; rapii io i ndication! de référen-
ces et prétentions de salaire au chilfi© A. W. 27 B.,

On demande à acheter

lète! à Siili
Adresser offres écrites sous 0. P. 10112 L.

à Orell Fussli-publicilé, Lausanne.

Ameoblemeot
Décorations -:- Articles de voyage -:- Meubles en Jone
Lits -:- Duvets -:- Couvertures -:- Tapis -:- Stores -:- Rideaux

Maroquinerie :-: Descentes de lit en fourrures
Meubles de fantaisie pour les fétes

flssortiments compkts pour ménages
. ... _. . irm ¦¦¦

Installations complètes pour Bureaux, Hotels, Salons et
Ghrmbres à coucher, riches et simples

APERCU DE QUELQUES PRIX :
Salles il manger depuis 550 à 3000 Fi
Chambres k coueh„r . 850 à 2600 »
Bureau x ainéricnins cilene massif il 480 «
Cauanós depuis 75 ;. 260 »
Divans . 280 à 380 >

Tonte ma marchandise est do premier choix et se
-¦* ¦ - ¦ ¦ _¦--<¦ ¦¦ -. trouve en magasin. =¦==•»==»======

Achetez du neuf, vous serez mieux servi qu 'en
achetant des meubles d'occasion.

Réparations en tous genres — Se rend a domicile

E. Wespy ? Sion
Ruo des Remparts Téléphone No 175
Prochainement ouverture d' un maga-in Rao des Portes-Neuves

Exposition permanente

Reviser vos voitures
Spécialiste» attachés à l'établissement

Révision à forfait
Ras* d'éclairage électrique — Cnarges d'accumulatuurs

Installation d'éclairage à l'acétylène dissout

V_A_ m_ IO <_%.

GARAGE VALATSAN. SION

Vente aux enchères
L'hoirie E. Stockalper é-sposoia en vefcite aux enchjèires pu-,

Miques te dimanche; 7 decembre prochain à deux beturejs de l'a .
piès-midi dans la grand© salte du Café Industriel :

Une plac© industrielle de 4266 mètres carrés sise a Stej -Mar-
gueritó, jOiutant la voiel ferree et l'ancienne route Sion-Vece.

Pour tous renseignements s adn^sser à G. de Kalbermat-
ten, Banque de Sion*
.....— -__.„„.-.-...,¦-- — ,_... .

Visitez k nouveau Magasin

„AUX SPÉCIALITÉS"
Rue du Gd. Pont, Sion

Grand choix de Cafés verts et torréflés
mr-®0- OE TOUT» Ire QUALITÉ "W««
Thés des meilleures marques

Grand assortiment de

Chocoìats. Biscuits et Bonbons fins
i-uc ANTII-LE

A VENDRE
Eau «de-vie pure d© fraits à franca 2.50 1© litre
Envoi depuis 40 litres oontre i-enibourseinent.

B. Weil, spiritueux ©n gros. Lucerne.

Avis aux Boulangers
Désirez-vous du pain lepc choix. bien cuit,, sans avoir besoin

d'aborder lea prix eisorbitants du bois. avec réruction considérabte
de main d'oeuvre? Instalteiz les fours électriques fournis par
la maison Steineggejr.

Pour vous renseigner,, visite^ la boulatìgeri© DESSIMOZ à,
5AVIESE où vous p|ourrez vous eonvaincre das avantages de catte
nouvelle installation.
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A l occasion des fètes de Noel et Nouvel-
An, rien ne fera plus plaisir qu'une Belle

Photo «a un agraintouient soigné
Adressez-vous sans retard à la

ModernThoto P. Desarzens, Sion
PLACE DU MIDI

Economie de combustible
en utilitsaLiit

le Foufteav-Potaeer 4SI BAI

V. Estoppey-Marti, Apples Tel. 414

à retour de flaaimé, dernier mod eie perfectionné très apprécié pom
son' bon fonctionnement, sa solidité. son élégance. Prix vrai»
ì*_ -.k*«ni sans coneurrence.

Model© avec auto-cuiseurB bisvet -j-J 77770 -{-. Demandai
grandeur et pnx au fabricant :

Pf S£S£RVEZ- VOUS
Or des I N C O N V É N I E N T S  

^r du Froid, de l'Humidité ,
des Poussières, des Microbes

COMB A-TTJEZ-
les Maladies des Voies respiratoires

Remède respiratole, antiseptique volatil
ENFANTS, ADUL TES, YIEILLARDS

Ayez toujours sous la moia

§ VALDA
Mais EXIGEZ-LES

_tie Café de Malt Kneipp-Kathrei-
ner peut étre employé comme suc-
cèdane du Café et comme addition
au Café colonial.

££àtez-vws
Le GARAGE VALAISAN à Sion va

recevoir un vagon de bicyclettes , venant
directement de f abrique marque connue,
avec garantie d'une année, depuis

M Pr. Ì 75a- m
:.- _1

Ir f̂B. "I ASPASIA ¦
"T -7* Xvt P R O D U I T  S U I S S E

(^ 1̂̂ 5/  ̂ Lie savon

SA-^^T Vaseliiie-Cald-Crème Aspasia
~:=fe*y^-Vwf/ / est te 

seul qlue tes peaux4 délicates suppor.
"*" >_ /E _*t ¦̂e*n *- ^^ recommande 

aux 
familles ppur

I -j -fetth. " , --flm. la toilette*- de leurs enfants. [

i <dr Fsiirlque : Télépteae 35 Magasins : Télépàone 105 
^FABRIQUE DE 3IE17BKES

H ì U P I f H A I1! Vr— l
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ÀieuMements coislets en tons genres ¦
m fifitels, Pensions et ParMiers
««"il MiM ÉIMIMIÉIMI II MIHlH-É

Brands Magasins Avenue de la Bare • Exposition permanente
j *^ nevfj * ani. demande Vente par &eonp.eB <$>

F. W I R Z
Téléphone 363 — VEVEY — Téléphone 368

Apparellleur - Ferblantier - Couvreur
Installations sanitaires modernes.
Service d'eau chaude par l'électricité sente

ou combine avec le potager ou autre

Chauffe-bain électrique
le meilleur marche, pas d*entretien

sans aucune surveillance, ni danger.
_r=_3rica__ion suis»..

I

CARRELAGES ET REVèTEMENTS

DEMAIDE tó;Ì :;;iÌ||BH ¦"JHMAMK

J. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH IO TEL. : 39.61

¦ I

TJjJ^JT^T" Previeni et guérit |
(ì\v  ̂

radicalement les

I B M  
VENTE PARTOUT

Seul dépòt pour Sierre :
Pharmacie E. Burgener.

j»MWiMI«_»____-_____-___________i_MM--l_-l 

Viande et Charcuterie bon marche
BonUli, avec os Fr. 2.20 te kg
Roti, sans os ni charge » 3.40 »
Saueisses et «aucissons » 4**— » I
Salami» » %— » I

Expédie ì. pariir da ¦ kflos la
Boucherie chevaline Centrale

U>ur; 7. — Lansannp-



RÉACTION EN ALLEMAGNE
II est ìncontestable qu 'une néaction se pro-

duit en Allemagne. D'une pari son attitude de
resistane© aux demandés des Alliés ; d'autre
part la renaissance de l'idée monarchiste.

Le regime républicain allemand va en per-
dati! de plus en plus- som crédit et les partisans
d'une restauration imperiale prennent une as-
surance grandissante. La « Gazette de Franc-
fort .*» constate avec douleur que le gouverne-
ment peut à, peine encore compier sur l'armée.
Pour enrayer les progrès ateimants de "l'idée
monarchiste parmi "'leis troupes, il s'est fonde
un© ligue des officiers républicains ; mais, dit
la « Gazette de FranclOrt », cette ligue tutte
péniblement pour l'existenoe, contre une am-
n'iance hostile qui menace cle l'étoufler.

Avec tout. cela, te bloc gouvernemenbal,,,
compose de socialistes, de radicaux et de ca-
tholiques, montré des fissures inquiétantes. Les
démocrates, qui représentent la bourgeoisie
industriell©, menacent de sortir du cabinet si
les socialistes persisterti à rediger la loi sur
les conseils professionnels de Ielle fa$on que
tes louvriers qui feront partie d© ces conseils
aient vue dans les affaires personnelles d©s
patrons

Dan s les partis bourgeois ralliés à, la Répu-
blique, comme les libéraux et les catholiques
il se déssine une résistance toujours plus torte
contre le programme socialiste; chez tes so-
cialistes par réaction,, on incline à aceentuer
1 idée collectiviste et, ic\omme on sent que l©
terrain n'est" pas trèis solide sous les pieds du
regime on reprend peu à peu la peau du. vieti
homme révolutionnaire. Déjà, toute une aite
du parti socialiste gouvernemental, conduit©
par M. Seheidemann', ooquette avec les so-
cialistes indépendants et se campe dans une
attitude d'oppostiioni.

Votià, pour la politique intérieure. En ce qui
concerne la pplitiqu© étrangère, on assiste é-
gatement à un revirement dans le sens d'uno
insistane© méthlodique aux réclamations an-
glo-francaises.

La question essentielte en suspens en e©
moment est celle des compensations pour te
coniuge de la flotte allemande à Scapa Fliow.
On sait ce dont il s'agit. Los Anglais avaient
interne à Scapa Flow, sur la còte, d'Ecosis©,. une
partie de la flotte allemande, avec l'amiral
von Reuter. Le 29 juin, jour où I'armistice
prolongé devait prendre fin, l'amiral fit oou-
ler p lusieurs de ses vaisseaux. L'Angleterre
demande à l'Allemagne à titre de oompcnsa-
tion, 40Q.0OO tonnes d'autres navires. L'Al-
temagna declino toute responsabilité, estimant
que l'amiral von Reuter .étai t à ce moment
sou te contròte d© l'Angleterre, qui est s©u-
la responsable de son manque de surveillance.
C'est une thèse qui peut se soutenir, mais que
1 Angleterre n'admettra pa». Le mémoire alle-
mana à ce sujet est arrive vendredi' matin" a
Paris. Le oonseil suprème interallié l'a exa-
minée samiedi.

Mais cette question n'est pas la seule. L'Alle-
magne veut te libération complète des prison-
niers de guerre avant la mise en vigueur du
Irà: té. et elle refuse de livrer tes officiers
et autres personnages que 1 Entente entend se
fair© livrer corame r esponsables de la guene.
Et fiurtout; elte, voit dans l'attitude du Sénat
américain matière à plaider. Le « Berliner Ta-
geolatt » lécrit à ce propos que par suite d©
la non-.ratification par te Sénat américain, une
situation legale toute nouvelle est créée
à I Alternagli©, qui peut se demander si le
traile conclu aussi avec l'Amérique a. V er-
sailles ©st enoore*à reconnaitre. L'Allemagne
ne reruse pas, cependant, de ratifier te iraité,
mais elle s'oppose à ce' que des oonditions
plus dures lui soient imposées par l'Entente.

Ce. article montré qiuel e_?t l'état d'espri t
renani à Berlin. En fait, il est de plus en
plus évident qu© tes alliés n'Obliendron t de
l'Allemagn© que ce qu 'ils peuvent exiger d'el-
le pai la force.

L'ÉPARGNE FRANCAISE

Les événements font à tous les Francais
un devoir de rester plus que jamais fidèles A
leurs vertes d'épargne et d'economie.

Epargner . c'est mettre de coté,, pour la fair©
fructificr une partie de son gain; c'est conser-
ver p iur les vieux jours, pour 1 epoque où le
travail nous sera plus pénible, de quoi subsis-
ter en nous reposant du labteur acoompli pen-
dant les années de virili té.

Economiser. c'est se restreindre,, c'est éviter
le superflu, c'est ne consommer. pour les be-
soins journaliers de. notre existénce. que l'in,
dispensatile.

L economie conduit à l'épargne, et la réunion
de ces deux vertus oonoourra non seulement
à notre enrichissement personnel, mais encore
à 1 enrichissement du pays, car il est évident
qua l'heure actuelle où tout nous manque,
où irous sommes obligés de, tout acheter ,à
l'étranger, a des prix aruineux; en raison sur-
tout de l'élévation formidable du taux du
changé plus noius économiserons de ces pro-
duits que nous importons moins nous aunons
besoin d'en importer et moins nous nous en-
delK-Tons.

51 Colliard. ministre du Travail,, rappelaj t
récemment oette nécessité dans une circulaire
ayant trait à l'application de la loi du 18
octobre 1919, qui a porie de ,trois mille à
cinq mille francs te maximum des dépots pou-
vant étre effectués à la Caisse d'épargne et
qui a autorisé ces établissements à partici per,
par des plaeements de teur fortune personnelle,
mèra© en. dehors de teur département, à la re-
'. ons ti tu tion des régions dévastées.

Gei te exeellertie loi a fourni au ministre du
Travail l'occasion de signaler la remarquable
tenue de la petite épargne francaise pendan t
et depuis la guerre. C'est ainsi que, dans iun
dis; ours récemment prononcé, ,ìi Paris, M.

Klotz, ministre des Financeŝ  a pu montrer
c|om_.ien la confianoei du public envers nos
Caisses d'épargne était absolue. Cette conti-in,
ce ne s'est pas dementi© un seul instant et elte
s est manifeste© par des excédents de ver.se-
ments qui s'élèyeut aujourd'hui à un chifire
considérable ©t qui atteindront à la fin de l'an-
née te total d'un milliard.

C esi mi résultat magnifique et qui prouve
qu© les vertus tonciè|i*es d© la, population fran-
caise demeurent intangibles. Felici tons -nous
en, cai* 1 épargn© est cerlainement la mère cle
teutes tes vertus sociales.

Ne ralentissons pas noti*© effort dans oe liens.
La circulaire de Al. Colliard nous en iati fin
devoti impérieux. Les circonstances présentés
exigent en effet^ la pjlus rigoureuse economie.
C est par ce, moyen seulement que nous ver.
rons la cherté de la vi© diminuer et te pays
revenu promptement à une vie écònomique
normale cependant que son crédit se tòrtitie.
ra.

« Il faut. déclare M. Colliard,, que, chacun se
prive de tout ce qui ne lui est pas indispen,
sable. C'est là mi véritable devoir national
doni racoomplissement sera facile après tant
d actes d'héroi'sm© ».

Et si nous économisons, si nous dépensons
moins, nous serons tout naturellement amen-és
à piacer à la Caisse d'épargne ou de toute
autre fa^on, l'argent ,que nous n'auroils pias
gasp ill' i en vaines et passagères satisfactions ;
ainsi tout en servant te pays*, nous nous ren-
drons service k nous-mèmes et nous facilite-
rons la tàche de nos ©ntànts.

M. Colliard signalait, en terminant,, la mis-
siun qui ©st dévolue, aux Caisses d'épargne de
stiinuler l'esprit d'economie et d© reagir con-
tre une certaine tendance aux dépenses. 11
teur ìappelait, à cet effet,, tous tes moyens
de propagande qui sont k, teur disposition et
dont les résultats s'étaient déjà, affirmés avant
la guerre. Il citati notamment les encourage-
ments à l'épargne; scolaire et post-scolaire,
1 emp loi- des timbres et bons d'épargne, l'attri-
bution de livrets d'épargne aux"nouveaux-nés,
l'épargne à domicile au moyen de ooffrets d'é-
pargne la propagando, à Faide , d'almanachs,
notices livrets à devises,, ©te.

lous ces moyens sont bons et te ministre a
accompli une action utile en tes signalant à
moire attention. Son appel sera compris d© la
poppulation rurale et d© la masse de bons et
paisibles citoyens qui forment dans nos
villes la partie la plus laborieuse et
la plus vigilante de la nation, celle sur la-
quelle le pays fonde te plus d'espoir et sur la-
quello aussi, dans les moments de crise,, on
peut toujours compier, car elle répond toujours
à 1 appel du devoir. J. SJ

SUISSE
Machines à écrire allemandes

Le ,<_©uv©mement allemand a décide d'inter-
dire 1 . sporta tion des machines à écrire .alle-
mandes.

Fourrages concentrés
Mille wagons dei fourrages concentrés doi-

vent Ciré prochainement acheminés d Italie en
Suisse en échange d'une expédition de bétail .
Des achats ont également été conclus en Bel-
gique et en Hollande. On croit d'autre par t
que dans te courant de novembre près de deux
mille wagons de! tourteaux pourront ètre li-
vres aux associations de producteurs, et qu 'un©
quantité à peu près égale sera encore obtenj ©
pendant l'hiver.

Ee tchéco-slovaque
Ire d-ipartem©nt politique federai a admis la

lan gue tchéco-slovaque, dans le service télé-
graphi que.

Il sert parfois de réclamer !
Jusqu 'à présent tes Chemins d© fer tede-

raui laisàient payer tes billets, à destination
de la f rane©, sans tenir compie du changé
francais et hénéficiaient de la différence qui
est enorme aujourd ''hùi.

Un voyageur ayant appelé l'attention du P.
L. M. sur ce fait, oette compagnie a obtenu,
qua partir du ler déoem'bre les C. F. F, tien-
draieni compie, du changé francais sur les
sommes qu 'ils ©ticaisseraient pour te oompte
des réseaux francais.

CANTON DU VALAIS

Dans le monde judiciaire

Nous nous excusons auprès de nos aimabte.
et indul gents lecteurs de tes réintroduire . à
quel ques jouns d'intervalle dans la grave en-
cein.1 ,i judicia ire. Mais on, nous a lai t remar,
quei* que dans notre article sur la justice et
la politi que. nious aurions dù „ à coté des ra-
pati), ili tés soulever une autre question non
moins just© et intéressante : celle des fonctions
acces -oires qxi'occupent des juges cantoniux.
Ceu*x-ci touchi'ant à l'heure actuelle . un trai te-
li ent en rapport avec leur dignité, ce qui n'é-
tait pas te c,_is autrefois. Ils devraient donc
s© e-.nsacrer entièrement à la justice. Si, à
cete de cela , ils occupent d'autres empiois
qu ils ne voudratent pas .abandonner parce
qu 'ils soni plus rémumérateurs. ils auraient la
tacitile de chioisir; car un homme: peut tou.
jcurs ètre remplace,, fùtil mème juge cantonal.
Les juristes nle manquent pas dans notre pays !

Il y aura bien quelqu'un pour lever ce liè-
vre lorsqu'on. eUtreprendra — sous peu —
ia ìétoim© de noti© organisation judiciaire dont
tomi. le monde reconnaìt l'urgence. Il sufti-
ia d' introduire; un article concu dans ce sens :
« Los juges ca ntonaux doivent se consacrer en-
l; ' i .-ir-fint -\ l *u  rs (onctions. Toates autres char-

ges l**.ur sont ìnterdites ». Ce sera encore un
pas vers la disparitioni du cumuT qui. trop long-
temps tlonssait dans no'tre, petite république.
Ces réiormes qui font un peu l'effet de l'è.
branctiage d'un arbre trop touftu coùtent un
j.eu ; mais eltes donnent de l'air et il ne faut
pas craindre d'élaguer. Ayons un peu de ca-
rati ère et ne soyons pas seulement forts pour
voler des principes — corame te disai t l'autre
jour un des leaders du Grand Conseil — mais
pour les appliquer méme à des personnes qui
nous sont sympathiques.

Un autre point qu 'il y aura lieu d'examiner
quand on entreprendra la réorganisation judi -
ciaire. c'est celui ayant trait à l'autorité de
surveillance. Actuellement. cette autorité est te
Tribuna l cantonal Or. les juges cantonaux con.
tmu-int à ètre élus par te Grand Conseil,. puis-
qu il en a étc ainsi décide dans une des der-
nières séances législatives, il y a que'que cho-
se 'de choquant à voir qu 'ils soient nommés
par des députés doni une bonne partie — avo-
cats et notaires — sont, dans l'exercice de
lenr profession, sous la surveillance des ma
gistrafs qu 'ils ont élus.

11 serait bien plus logique et conforme aux
principes déinocratiqtues d'introduire , sous ce
rapport le système frangais,, par exemple, où
l 'autorité de surveillance des professionnels de
la basoche est oonislituée au sein du barreaii
lui-lm '.me.

tiien des prognès sont encore à réaliser dans
le domaine judiciaire. Cela viendra ; n'en dé-
sespiénons pas. Mais nous nous ap,3rcevons
que nous nous sommes aventures sur un ter-
rain qui n 'est pas- le nò tre et nous nous hàtons
ae nous .en retourner. lai'sjs'ant à d.Utiitres fé som
d alter en avant.

Oécisions du Conseil d'Etat
¦— L,e "Conseil d'Etat décide de sousenre à

1.00 exemfi làires de l'« Histoire efe te tigne
du i'irnplon » dont la publication est entrepru
se par la Direction du ler arrondissement des
Chemins de 'fer fédéraux.

-- Il accoftie:
1) à la 'co'mmune de Vern'amìéige la déclara.

tion d utilité publique pour l'expropriation des
terrains nécessaires à l'établissement d'une ca-
nalisation d'eau potable;

2) à la oommune de Nendaz la déclaration
d'utilité publique pour l'expropriation des ter-
rains nécessaires k l'exécution des travaux ci-
aprés : a) chemin Clèbés-Verrey-Ogentse; b)
assainissemont et reboisement à l'Ergosche.

— M. Pierre Lamon instituteur à Lens,, est
nommé surveillant à, l'Ecote d'agricullure d'E-
cóne.

— Le Conseil d'Eta t autorise le Dépiartement
des Finances à vendre d'entente avec tes
communes copropriétaires une parcelle de ter-
rain de l'ancien lit du Rhòne située sur te
tern'toiie des communes de Bfigerbad et Ey-
holz r.ve g'auebe du Rhòne, d'une contenance
d'environ 16.000 m2.

— Le Conseil d'Etat décide d'adtiérer à l'i-
nitiative pri se par le Gouvernement du Can-
ton d'Uri , tendant à faire des démarches au-
près de l'autorité federale en vue d'obtenir une
augmentation- du subside pour les routes al-
pestres.

— ti Spprouve le r__ppiort à adresser a\i Con-
seil federai sur Ies élections au 'Conseil na-
tional.

-- Il autorise:
1 - le Département des Finances à mettre au

concours les postes d'un 3me contròleur de
l'impòt et d'un second comptabte adjoùnt;

2) 1© Département forestier à ouvri r un
concours ppur la nomination de 4 inspecteurs
forestiers.

— I! est accordé un subside de frs. 1000.—
à la Fédération ' cantonale d'aviculture, et de
cuniculture.

— M. Camille Zumoberhaus est nomine dé-
nitant de sels à Oberwald et M. Gabriel Julen
est nommé en la mème quali le à Montana
l' un et l'autre ©n remplacement des titulai ies
déin-ssionnaires.

Passage en landwehr, landsturm
et libération de service

Passoni dans la landwéh'r au 31 decembre
1919:

a; les capitaines nés en 1881 ;
b) les premters-lieutenants et les lieutenant-

nés en 1887 ;
cj les sous-offi ciers de tout grade les ap-

Doiitté . et soldats de la classe 1887 apparte-
nant à toutes tes armes à l'exception de la ca-
valerie; ;

d) les sous-officiers de tout grade les ap-
pointés et soldats de la cavalerie de la classe
1888

Le pa ssage 'dans la landwehr des sous of-
llc-iprs et soldats des classes plus jeunes de la
cavalerie est suspenid'u jusq'u 'à nouvel ordre.
Cependant , en 1920,, la classe de 1889 de la
cavaierie nle sera appelée au service qu 'au
moyen d'ordres de marche individuels et ne se
presen terà que sur con vocalico avec son uni-
te.

2. Les maiiéchaux-ferrants de la landwehr
peuven t au besoin ètre appelés a seivir dans
l'elite.

Fassent dans lo landsturm au 31 déceiiibre
1919

a) les capitaines nés en 1875;
b) les premiere-lieutenants et lieutenants nés

en 1879 ;
cj les sous-officiers d© tout grade. tes ap-

pointés et soldats de* la classe de 1879 ap-
pari ..nani à toutes les armes.

Jj or tertt du laindsturinl \e,t sont ainsi libjérés des
obligations mili taires au 31 decembre 1919 :

a) les officiers de tout grade de la classe
de 1867. Del leur oonisentement, les officiers
peuvcni ètre maintenus au service au delà de
celle limite d'àge. Pour les officiers supé-
rieuis ce oomsentement est presume s'ils ne
demandent pas expressément leur licencie-
ment

h') tes sous-officiers les appointés et les sol-
dats de toutes armes de la classe de 1871.

• - Les sous officiers et soldats intéressés.
soni invités à remettre ou envoyer leur livret
de servite au chef de section de leur domi-
cil'j , jusqu 'au 8 decembre au plus tard. Ces
derniers enverront les livrets des deux premiè-
res catégories pour le 10 decembre au Coin-
mand xnt d'arrondissement à Sion , pour l'ins-
cription de la nouvelle incorporat ion.

Ceux de la troisième catégorie (libération du
servil e) seront envoyés à l'Arsenal de Sion,
en vue de l'application de l'art. 94 de l'-Or.
ganisation militaire.

Les ofneiers feront parvenir leur livre direc-
tement au Département militaire à Sion.

FAITS DIVERS
Le prisonnier de Savatan

On mande dei Bàie que le rédacteur socia-
liste Schneider , qui purge actuellement, au
turt de Savatan, la peine à laquelle il a été
condamné pour délits commis lors de la grève
generale, demande à ètre mis en liberti pen-
dant le mois de decembre, afi n de pouvoi r
exercer son mandat de conseiller national bà-
lois

I.e concordai du Eu-tschberg;
Jn mande de Berne que le projet du con-

cordai est actuellement achevé ; il va ètre
transmis aux autori tés administrative*? du
Lcetschberg, puis au Tribuna l federai.

Taxes des poursuites
Une commission d'experts. siégeant à Ber-

ne sous la présidence du juge federai Soldati,
a remis au Conseil federai des propositions
concernant l'élévation des taxes pour poursui-
tes et faillites.

Pétrole et benzine
La division des marchandises de l'Office

iédvial de ralimentation a diminué le prix
d© vente du pétrole de 10 francs par 100 kgs.
Le prix de détail du pétrol e peut donc ètre a-
baissé et fixé dans tonte la Suisse à 50 cen-
times te litre , exception faite des contrées mon-
tagneuses où une majorat ion de 2 à 3 cen-
times par litre, eri raisno des frais de trans-
pori plus élevés est justi fiée. La baisse totale
du pi*x du pétrole depuis le commencement
de l'année est de 40 centimes par litre .

L© prix de la benzine pour moteurs esl é-
galement abaissée de 15 fr. par 100 kg. La
baisse du prix de la beUzine est de 75 centi-
mes par kg. depuis le mois de février.

Le prix de la benzine légère n'est pas mo-
difi é pour le moment.

Uaut-Yalaisaus et Vorarlbcrgeois
w-m ¦») - - -e >... m-m-.

Certains journaux romands onl fai t r écem.
ment d? vagues allusione à une soi-di.!ant pa-
rente historique entre les populations du Haut-
Valai s et mie partie de celles du Voirarlberg. On
a nipme lance la nouvelle que les députés haut.
valaisans c ilaient faire des démarches auprès
du Conseil federai pour le prier d'examiner
avec bieiiveillance la question du Vorarlberg
et qo 'on allai t organiser une collecte dans te
Haut-Valais pour venir en aide aux indigente
vorailbèigeois.

Patriotisme ou chauvinisme? Nous ne vou-
lons y voir, écritoii! au « Courrier d© Genè-
ve », qu'une idèe de chiarite- très loiuable tou-
jours de la part de gettò qui peuvent la faire
au dehors sans priver les leurs.

Quant à, la parente ©atre le Haut-Valais et le
Vorailberg, elle remonterait très loin,. car voi-
ci ce qu'il appert de doeuments historiques
consigniés dans l'histoire du Valais , du Péra
Fivirer.

Vers l'an '.282, Rodolphe Ier de Habsbourg
empereur d'Allemagne, voulait fonder un tioi-
sième royaume de Bourgogne et en donner la
couronne à son fils Hartmann.

riene d'Oion "était à cette epoque évèque
ue Sion. li'avait conclu avec I'éVèque de "Coi-
re et 1 abbé de Saint-Gali une alliance oflen-
sive et défensive contre Habsbourg et crai-
gnait tout de la vengeance personnelle du mo-
narque. Et cependant te Valais fut épargné ,
gràce à une ran^.on de 1500 marcs d'argent.
Mais l'évèque de Coire et l'abbé de Saint-Gali
furent vaincus, ©n dépit des renforts qua leur
envoy Àrent l'évèque de Sion et plusieurs riches
s.-i gnJurs du Haut-Valais. dont les de Raio-
gn© et les de Mcerei

Les sires de la Tour, pai contre,, avaient
pri s te parti de Rodolphe et lui envoyèrent
deux fois des soldats.

Une partie , de ces soldats se fixèiient déliniti-
veinenl dans les Grisons, à Davos en particu -
lier , puis dans le Praettigau et de là dans le
Vorarlberg et dans le Tyrol.
, Voici ce qu'écrivait à ce sujet ,. en 1844
« La Gazette imiverselle d'Augsbourg »:
' Les Valsaner du Tyrol soni d'origine vaiai-
sanno et n'ont pas encore perdu leur natio,
natile. Ils comptent environ 6003 àmes ©t ha-
bitent rteux vallées de la forèt de Brégenz Au
vai de Yals, on rend un culle à Saint.Thiéoduìe
(Oiiunc ©n Valais. »

Le 16 octobre, 1844, M. Joseph Bergmann ,,
dont la famille est originaire de Loèche, écri-
vait cte Vienne, où il était conservateur du
cabinet des anli q'uités et des monnaies

« On demande des renseignements sur te
dialecte des Hauts-Valaisans du pays de Ra-
ìogn© et de Moerel pour aider à une rectier-
ch© historique, au sujet de colonies haut-va-
laisannes qui doivent ètre venues vers 1220,
dans le Vorarlberg , etc. »

En effet , plusieurs noms de localités et de
familles du Tyrol et du Vorarlberg rappell 'ent
oeux de localités et de familles haut-valai -
sannes.

M. Bergmann a ptibl'é à e*- suiel de ; no

Ines très intéressantes parues dans les «Wie,
nei* J ahrbuchern » à Laide de documamts
des archives impériales et des registres d-̂paroisses du Vorarlberg.

Ces émigrations n'étaient d'ailleurs pas xt,
res au temps des guerres incessantes des duca
de Savoi e et de la noblesse téodale. Ainsi , cer.
taines populations des vallées supérieures du
Piémoni soni ressortissantes des vallées 4»
Viège et de S,aas.

Ckromqw seducisi
[Lia fète des agriculteurs

li y a une semaine, nous céTébrions la télo
patronale ile la inusique. "Hier, dimanche,, .ce
tut le tour de. l'agriculture. Des i*égions étiii
rees où plaùe, 4'ai't divina nous voie? revenus
sur la tene, au milieu de nos champs^ de nos
vignes ©t de nos vaches... Pour ètre pl-ja
pro_.ai'que, catte manifestation n'en a pas moina
sa grandeur, car sans la terre nouiricière. £_u.
_ eri. .ns-nous de la musique. C'est le ca/ de
ivipétei : « Ventre aitarne n'a pas d'oreillesl »

i_a tradiliomielte distribution des prix de
la Socie té sédunoise d'agriculture s'est dóron.
iie suivant le. rito qui nous est devenu faiiu.
lier. Par une taveur speciale de oette fin dun
automne qm nous fui si dur, nos braves la.
l.oureuis ont eu l'agréable surprise d'une joux.
née quasi printanière; le soleil qui s'óloigiw
ver.'_ 1 - solstice d'hiver leur a envbyé, son SJU.
rire avec la meilleure gràce en longeant les
moii.agnes des Mayens el de Nendaz ; aussi un
nombreux public stationnait-ti sur la Pianti
pour en jouir, toul en assi stani ,% la proda,
.-nailon des récompenses et à l'exécution par
rHaimonie municipale des morceaux de masi,
que saluant les premiers laureate 1 La liste de
ceux ci fut trèis longue,, ce qui est tout à l'é-
loge de l'activité et du savoir-faire des agricul
teurs sédunois doni la réputation, du reste,
est solidement assise.

Celle première partie du programme accom.
pìie , représentants des autorités et agriculteurs
cut traversie la ville en cortège, aux sons eu.
traìnanls de l'Haimonie, se rendant à l'Hotel
de la Paix où avait lieu la soirée familiare.
Ce cortège offre uni coup d'oeil pitbo resque -et
ori ginai ; on y voit les « primes » portant
tLÌori 'iph,alemenl les outils recus en récompen-
se di leur intelli gent labeur : au lieu des L;aion.
nettcs qui brillent au dessus des bataillons, ce
sont des pelles, des ràteaux,, des pioctiards qui
émergent des rangs des labóureurs et, oomme
l'a. si bien dit te président de la société, dana
son discóurs , ces arme,s-là-, oni peut les porter
ltwement , car elles servent. à nous fournir le
pain et n'ont jamais fait couler de larmes.

Réunis dans la salle du Café de la Paix,
aulciir des tables chargées de bouteilles offer-
tes pai' la Société. les participants ont écouté
avec intérèt la lecture toujours instructive
des rapportò des diverses sections.

M. Ulysse Solioz présente celui sur l'èie.
vage du bétail .11 constate que le nombre des
pièces de bétail a fortement diminué dans la
commune de Sion au cours de ces dernières
année,-., par suite surtout de l'insuffisance des
iòurrages. D'où baisse enorme de la production
du kit: une diflérence d'environ 500,000 li 'tres
eiitrei les années 1917—18 ; en 1919 ia produc
tion a encore diminué d'une centaine de mille
litres. La situation à ce point de vue est grave
et il laut chercher les moyens d'augmenter
la proauction en obtenant un meilleur rende,
meni de nos campagnes. Le rapporteur attira
encore l'atleiition des éleveurs sur ie danger
de la. fièvre aphteuse en indiquant tes mesu-
res à prendre pour l'écarter.

il. Paul Kuntschen nous parte' des culture,
de la plaine. L'effort fai t par les agriculteurs
sédunois pour rntensitier la production, prin-
upalement des céréales et des pommes de terre
a également été très grand en 1919 et a me-
rifcé de très louangeuses félicitations de la part
de la commission de taxe. La mise en oeuvre
prochaine du grand canal de dèssèchement
Sion-Ridde s va rendre à la culture une grande
étendue, de rnarécages. On se demande si' inai-
gre l' appoint précieux des moloculteurs nous
aurons assez de bras, dans notre commune,
pour travailler ces nouveaux terrains et coni-
meli t nous ferons pour teur fournir les en-
grais nécessaires alors que te fumier de fer-
ine nous fait déjà défaut pour les vignes et les
jardins actuels M. Kuntschen estime que le
in:-, ux serait d'y ciiéer des fermes principale-
ment tìans te bui d'augmenter la production
laitière . Cette idée est très juste et l'on ne
nn u iquera pas de la poursuivre en temps vou-
lu. Les cultivateurs sédunois doivent conti-
nuer à ensemencer des céréales qui, cette an-
née ont "été d'un excGllent rapport et front
te haut prix actuel est garanti pour cmq ans
par la Cordédération.

IVI. André de Rivaz, rapporteur de la section
de viticulture, exposé les difficultés qui ont
paral ysé le marche des vins en 1918 et ont
obli ge cet automne les producteurs à baisser
très sensiblement les prix. Il exprime ia re
connaissance des viticulteurs envers M. Leu-
zinger. d élégué à la Fédération romande;, M
Morel 1 actit secrétaire de la Chambre valfi-
sanne de commerce, et les au torités qai
ont fait toutes les démarches possibles
pour là cher d'écouler ;à l'étranger les
grands stocks de vins encavés et qui ne trou-
vaient pas preneurs àur le marche suisse. Par-
lant des soins à. donner à la vigne, M. de Ri-
vaz émet l'idée, originale de faire adopter par
les Savièsanes le pantalon des Champérolai-
nes ; car leurs jupes amples ont le fàcheux
ìneqnvÀntent de faire tomber les bourgeons
lorsqu 'elles passent entre tes lignes de ceps.
11 ròste à savoir comment. les « gentes ouvriè"
res du coteau » accueilleront oette réforme..,
Nous croyons plutòt. que M. André, aura, parrai
elles,' une mauvaise presse.

Ivi Maytain rapporte sur l'arboriculture.. 'Des
récoltes des arbrés fruitiers ont été cette an-
née très variabtes, et les prix également. Pour
les pommes, l'abondance generale, dans le rea-
to d ; la Suisse a eu une fàe'heu se influente ;



[es marchands de fruits qui ont lait de gran-
ies provisions, ne trouvent pas à les rkoular
r[ ti oi vent subir des pertes.

\1. Breuer, rappor teur de ia section d apicul-
ture , n 'ayant pu assister à la fète,, on doit
pire abstraction de son travati qui eut ter-
tainement beaucoup interesse les participants.

ba partie administrative étant terminée, coni,
ij ience la sèrie des discóurs, alternan t aveo
jes chants. M. Leon de Riedmatten, prósi-
j ent de la Société, relàve le rólo important
joa^ par ragriculture au cours de la pénible
piriode que nous avons traversée. On espi-
[ait, avec la fin d© la guerre,, le retour à une
j (. normale de labeur paisible et f écond. Mal-
Bjurensement cet espoir ne s'est pas néalisé ;
Ics conditions économiques au lieu de s'amé-
Jiorer. sont encore devenues plus dures; l'es-
prit de méfiance continu{e à régner dans le mon-
te. On cherche à jouir le plus possible alors
qae pour rétablir l'equilibro, il faudrait travail.
E beaucoup ct restreindre les jouissances.
Rissant ensuite en revue les grandes ques-
tions à l'ordre du jour. l'orateur insiste sur la
nécessité de remédier à la crise aiguè du lait
•pn règne en notre ville; il en examine les cau-
ses et déclare approuve r l'idée de M Paul
Kuntschen d' utiliser les terrains gin seront
j ssajnis dans la p laine en y créant des fermes
il, evage au bétail. 11 revendique pour Ja
commune de Sion l'école cantonale d'agricui-
lure qui va ètre fondée ; car nulle part ail.
reurs celle.ci ne se trouverait dans Ues con-
ditions aussi favorables.

CHRONIQUE AGRICOLE

Decembre aux champs
Fiimaire et nivóse se oaniondent en décem

bre mois du solstico, d'hiver et du sommeil de
la nature. Il fait froid, il neige, mais ce négi-
me d'inten péri© est plutòt favorable à la sante
de la terre si l'on a eu la bonne préeaution de
l'ouvrir par les labours de saison; il l'assai ,
tiit ot la débarrasse de tonte la vermine enne-
mie des futures récoltes. Le mois n'est pas
sans beaux jours; en profiter pour prép .u er
les cliamps aux semailles de printemps. Tou-
tes les cultures laissent la terre aratile dans
un éta t de tassement plus ou moins prononcé.
Tonte la masse a diminué eni volume et l'air
a été chasse. Or, l'air est le grand agent de
désapré gation des princi pes nutriti fs du sol
qui les ixmd assirailables par les végétaux. Il
faut donc permettre le plus tòt possible à l'air
atmosphérique d'arriver sans obstacle ,au coeur
mème de la couche arabi© Un© autre consé-
quence avantageuse est de favorisci- la conge-
latici! plus parfaite du sol renane. Si le sol, au
contraire , reste tasse avec soni chaume pendant
l'hiver. l'acti on utile des gelées est à peu près
in,scn.s.bie et avec elle„ te laboureur, perd son
meilleur auxiliaire. Le labour d'automne est
plus protone! q'ue celui de printemps et doit ra-
mener la terre du sous-sol pour que la gelée
la d .sagrège .On protite de ce retournement
de la terre pour lui assimiler du fumier de ter-
me quidoit lui sufiire pour une bonne végéta-
tion, s'il a, été préparé avec soin.

Ne pas perdre de vue les ©mblavures et, dans
les prés les ri goles pour récoulement des ©aux
de pluie ou de dégel. On surveille aussi assi-
diiment l'état des racines études tubercules cn-
silés; aérer ou couvrir suivan t l 'état du ciel.
Par les jours secs et à mesure que place sera
laite pour le battage par la vente des grains
engrangés on rantrera les meules. A temps
perdu recueillir les détritus sur les terres,
le_. curures des f0s3.es pour la fabrication des
com post?.

Au vignoble oa travaille au proviguage,
néaninoins ne pas opérer par froid vif car lo
lois devient tres cassant. On prati quera l'é-
bouillantage contro la pyrale et, on traitera les
auttes maladies au sulfure de carbo.i*_e. Remon.
ter daus les vignes en còtes la terre entraìnée
par les pluies.

Au verger, continuer , lorsque le temps le per-
iati 1». taille des poiriers et des pomniiers ;
surveille r avec soin le fruitier et le débàr-v-isser
Jes ìruits gàtés qui contamine,raient les autres.

Au potager terminer les plantations d©

Feui&etou de te «Esulile d'Aris» N * «0

Une Aventure
de Vidoeq

«M-V - , --v am-r—a

/Vpivs quoi Coco-Lacour avait écri t sa let-
Ire et l'avait confiée à un commissaire le-
ipiel '-_tail alle la porter au ministèro de la
justi ce,

— ^Sans avoir vu la suscription de l'enve-
loppe. ajouta Lapouch e,. je parierais bien qu'el-
1* était adressée a M. Pourlain de Figères.

-- Lacour est-il revenu? demanda simpte-
Bitnt Vidoeq.

— Pas ©ncore. j 'ai trutte ferme pour le pré.
téder rei.
-- Dès qu'il sera de retour tu me l'enver-

»s.
— Bien. patron.
Uno demi-heure plus tard , quand Coeo-La-

w«r repai ut rue Sainte-Anne Lapouche le
PK-vint que le patron le demandait.
I ¦- Vóus vous étes absenté monsieur La-
tour lui dit Vidoeq lorsque l'agent se fut pré.
*nlé devant lui.

- Oui chef , je ne prends le service qu a-
^s souper et j 'ai cru pouvoir alter taire un

-- Deriièiv M. de Balzac .
Coco-Lacour tressaillit mais ré pondit oepen-

tot avec assez de calme et d'assurance :
- ¦ En effet , j 'ai apercu M. de Balzac qui

-nai t de sortir d'ici un peu avant moi.
— Et vous l'avez suivi. Je ne me rappelle
fi 'ani pas vous avoi i ehargé de filer M.

cnoux d'York coeur de blceuf et pain de sucre;
si la temperature est douce découvrir un peu
de jour "tes artichauts; couvrir de litière tes
p lanches de cerfeuil. persil, oseille, épinarda ,
inàcnes tout en donnant de l'air qaand le
temps le permet; surveiller l'état des légumes
mis en cave dans la resserre. P. D.

EZchos
Où Chaliapine ressuscite

Le bruit avait couru dernièrement de la mort
de Chaliapine le célèbre chanteur russe,, qui
sui-, ani une information heureusement inexac
te avait été occis,, sans autre, forme de pro<-
cès par ses amis bolchévistes,, sous le prétexte
lallacieux qu'il paraissait atteint de la, peste
et qu a fallait dans l'intérèt de la sante pu.
bli quo purger la société communiste d'un Ran-
ger public d'epidemie.

Mais on annonce auj ourd'hui que Chaliap ine
n est pas mori. Encore qu'il compie parmi les
fervente du déiicieux reg ime instauro par les
ci toyens  Lenine et Trotsk y il chanté à l'O-
pera de Pétrograd moyennant des cachets fort
copiciix mais il n 'est tout. de mème pas à
labr i  des procédés de tsarisme rouge don t c©s
Messieurs de là-bas sont si prodigues .

Dernièrement on lui réquisitionna son vin
qui servii à de maximalistes libations. Et
comme Chaliap ine reclamati auprès d'un- fonc-
tionnaire de la police oontre cet emprunt ìoroé
piéiev ^ sur sa cave le dit policier lui répon-
dit ce., paroles lapidai res :

- On fa pris ton vin c'est exact. Impossi-
hi© J.. te le rendre . il est bu;  ceux qui Font
bu ont mème dit qu 'il n'étai t pas fameux 1

Le bon Chaliapine, l' a trouvée mauvaise.

De l'or au Canada
Jacob Cook un prospecteur indien,, qui re-

gagnafl sa cibane de Copper Lake a, décou-
vert à 300 kilomètres de Winhipeg, daus te
Aiani l oba (Can ada) , des gisemenls aurifères
dont la richesse attire déjà des centaines de
ch.ich eurs. Un homine revenant de là , est
ar r iv i  à La Paz avec un canài rempli de sacs
d or

.'ii racon te commen t Cook découvrit par 'ba-
sarci ces gisemenls. Il regagiiait sa cabane de
Copper Lake lorsqu 'il buia sur une pierre un
ni ore eau de quartz auquel. plein de colere, il
donna, un coup ù© sa canne terr Je ; fé calilo*.!
se tenda* sous le choc, laissant voir'Tor qifil
ren tonnati. Cook s'apercut qu'il se trouvait
au milieu "d'un, champ d'or des plus importants.
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Le procès des assassins rouges

On mande de Budapest :
Dans l'onquète sur l'assassinai du comte

Stefan l'isza. la déposition du premier lieute.
nant de l'active, Alexandre Huettner. qui a
lait des aveux étendus, a lati progresser l'af-
faire Huettner a déclaré que le consei l des
soldats . sous la présidence du càpitaine Emine-
rich Czemyak, avait décide l'assassinai de
Tisza Le 31 octobre 1918 Joseph Pogany,
Sibor Racapkoprsky Stefau Dono, Stefani Her-
vafh Szanovics Moritz , Marcel Garylner , le ca-
p ilaine Csernyak et Paul Kéri se rendirent
dans deux automobiles à la villa habi tée par
Tisza Les quatre premier entrèrent dans sa
inaison les autres se postèrent en liaison de
l' ap.partemenl jusqu'à la ine Pogany rendati
Tisza responsable de la guerre. S^tany kovsk y
nié avoir tire sur Tisza.

Le juge enqutteur a soumis le journaliste
Ladislaus Fèmyes à un interrogaloire népélé
à la suite duquel Femyes a été arrèté hier.

La police désigné Joseph Pagany et Pau l
Kéri corame tes instigateurs de l'assassinai et
les autres comme les exécuteurs. Parmi tes
auteurs Pogany a fui en Autriche,, llorvath et
Sztanovics doivent ètr© en Yougoslavie. Des

de Balzac .
— Je ne l'ai pas file, cheti
-—- , C'est alors que le! hasard de votre prome-

nade vous a tait prendre1 exactement le mème
chemin que lui , coanme- ensuite ce rnerne hasard
vous a fai t einbOìter le pas au sculpteur Méne.

Coco-La cour se renferma dans un silence
emtianassé et plein d'appréhensioii. Le ton
p- rsilleur d© san chef ne présageait rieri de
bon car il savait que les ironies de Vidoeq se
terininaient en general par de terribles ex-
plosions de colere.

- -  Racontez-moi donc un peu ce; que vous
avez vu au Jardin des Plantes ? reprit le chef
de la Sùreté cela doi t ètre fort interessane
puisque vous avez crii devoir le signaler im-
inédiatement au directeur des services crimi-
nels.

Coco-Lacour blèmit.
-- Je n'ai pas vu le directeur des services

criminels 1... balbutiat-il.
- Non ! mais vous lui avez écrit et la lettre

a éti' portée au ministèro, d© la justice par
un ( .o-mmissionnaire.

En réalité. V idocq n'était pas absolument
certain de ce qu'il allirmait Lapouche n'a-
yant pu lui dire à qui la lettre écrite par
(.¦oco-Lacour était adressée. mais tout ce que
savait déjà le fin policier sur le ròle lou-
ch© joué par son ancien secrétaire lui per-
met ta ti de supposer que cette lettre ne pou-
vait ètre destinée qu'à Pourlain de Fi gères.

Le désarroi dans lequel cetle aftirmatiw
plongea son agent démontra au chef de la
Sùret_ qu'il ne s'était pas trompe.

Coco-Lacou r était bien « le mouchard » qui
rens-i 0nait le misérable Pourlain.

Un coup de poing formidable ébranla la ta-
li • L colere de Vidoeq éclatait... terrible tor-

niitiable .
— Gredin! clama Vidoeq. Combien te, paie-

t-on p- _ ur faii© cet ignoble métier? J'ai eu la
laibk-sse, après t'avoir chasse une première
lois . dn me laisser toucher par tes supplica-
t iuns , tes protestation s de repentir. Voilà com-
ment lu m'en remercies.... en m'espionnant!

— Mais . Chef....
— 'Silence! Né cherche pas à nier. Ton hy-

pocrisk? nei me trompera plus. Garde au moins
du courage dans ton infami© !

Lacour. après avoir d'abord courbé la lète
sous la fureur de Vidoeq. s'avisa que celte
att i tude manquait vraiment de dignité dans le
futu r et sans doute prochain chef de la Sù-
reté qu il espérait ètte.

A pres tout qu 'avait-il à craindre ? N© pou-
vait.il pas compier sur la protection du puis-
sant Pourlain de itigères et la disgràce de Vi -
doeq n '¦Mastelle pas imminente ? 11 se redres-
sa donc et d'un ton arrogant répliqua :

Fh bien oui c'est moi ! Quant à vos in-
suites elles ne m'atteignent pas ! Oui,, j 'ai été
charg e de vous surveiller ; oui j 'ai accepté de
renseignci M. Pourlain de Figères sur votre
conduite. ¦*,

— Tu n'as pas honte d© trahir ainsi celai
qui t'empiei© et qui te fait vivre_ maitre four-
be? interrompit viólemment Vtidocq.

— Ft vous? répliqua Lacour en haussant é-
galemont la voix. Que iaites-vous clone? Il
vous convieni de parler de trahison et de fur-
berie! Si vous me payez c'est te gouverne-
ment qui vous emploie, vous!... Il vous paie
pour le servir et non pour fai re le jeu de
tonspira teurs qai veulent détruire le regime
et pour travailler avec eux contre la monar-
l i .ii '.

démarches diplomatiques ont été* oopimencées
en vu? de leur extradition.

Au procès des terroristes les débats ont
roulé le 26 novembre sur l'assassinat de l'an-
cien directeur de caisse d'épargne postale Ale-
xandre Hollan et de son fils le secrétaire d'Etat
Hollan. Ils furent arrètés tous les d©ux dans
la nuit du lundi de Pàques comme otages. et
fusillés par tes terroristes qui les accompa-
gnaient pendan t qu'oh les conduisait en pri-
son. Les cadavres furent jetés dans le Danube.

Le commandant du groupe terroriste. Jo-
seph Cserny a, déclaré qu'il était charge de
faire aiièter 400 otages. Il n'a commande d©
tirer qu , sur celui qui chercherait à s'enfuir
Le terroriste Meszaros accuse a déclaré qu© le
terroiiste Lazar lui avait commande d'exécu-
ter tes deux Hollan. Ceux-ci furent oonduits
sur la live du Danube; Lazar Meszaros et un
troisième terroriste se placèrent derrière
eux et tes tuèrent chacum d'un coup de leu.

Au président qui lui demand© s'il n'a pas eu
de remords de conscience pour avoir assassine
un innocent Meszaros répondit qu'il crai gn iit
que uazar lui fit du mal s'il n'obéissai t pas.

L'ancien juge de la Cour suprème Szlavak
et l' ancien secrétaire d'Etat Karacson qjui ont
été également arrètés dans la nuit du lundi de
Pàques et oonduits dans te mème camion au-
tomobile que les deux Hollan, ont déclaré qu 'il's
avaient dù s'asseoir dans l'auto le visage tour-
ne en antere, qu 'ils avaient été insultés et
Jrappé s de coups de cross©. Ce n'est que plus
lard qu ils ont appris le sort des deux Hollan.

Dilapidation cn Serbie
M. Vesnitch, représentant du gouvernement

seri.e à Paris a dù démissionner récemment
à la suite des abus que sa femme avait commis
dans la gestion des ressources du oomité piti,
lunthropique de,s dames serbes. Les abus et
les v.-tis au sein mème du gouvernement de
Bei gi ade sont nombreux. Derniè|rement, le mi-
insti© Milan Chainovitch était accuse, avec
d autres diplomates serbes, d'avoir fruste l'E-
tat serbe d'une somme dépassant 10 millions
de francs. On a découvert aussi que le tes-
umier. t politique, du càpitaine Mestichi et 'une
lettre adressée par 1© président Wilson ia,u
printc-iég ent de Serbie avaient été volés.

La conuption des fonctionnaire.s se pratique
sur ime vaste, éehelle. C'est ainsi qu'un gene-
ral a i©<?u à titre de pourboire, deux automo-
biles et trois voitures, parce qu'il avait facilità
à, ccitains coinmenjants Te transport de leurs
marchandises ©n contravention. Les femmes
de quelques ministres recoivent des meubles
pour tes services rendus par leurs maris, as-
sj ciés de différentes banques. Un directeur
ministériel aurait acheté une maison coùtant
p lus de 100,000 francs,, alors qu'on ne lui
sai t d'autres ressources que son testamenti

On fait actuellement grand bruit au sujet
du député Yoximovitc'h qui avait obtenu l'au-
torisation d'acheter trois vagons de sucre pour
les L'?soins de sa circonscription électorale. Il
te pay.a 6 francs te "kilo et on peut j uger du
timétice qU'il a réalise quand on sait qu'il l'a
rev&ndu en Croatie au prix de 16 francs, pri-
vaiit ainsi ses électeurs de l' usage de l'au-
torisation délivré© en leur faveur

Ces faits soni révélés par un comité serbe
qui a son siège à Paris. S.'ils soni exacts, on
se demande comment ce monde de fonction-
naires voleurs peut continuer à exploiter le
pays , ruiné déjà, par la guerre,.

La protection des trains
M. Claveille ministre francate des Travaux

publi c s voulant solutionner les études très ap-
protondies qui depuis deux ans déjà,. ont ébé
poursuivies pour la recherche d'appareils aver-
ti sseurs de franchissement des signaux fermes
s est rendu dernièrement sur la ligne de Paris-
Maintenon (réseau de l'Etat) , où il a assistè à
des expériences très concluantes du fonction-
nement de l'appareil Augereau.

Le ministre s'est rendu compie, par lui-mè-
me des très blons résultats que donne le sys-
tème Augereau base sur te principe des ondes
lief-Ziennes, et il a parcouru sur une loco-
motiv.. fa section de Trappes a -Maintenon.
dont presque tous tes signaux sont munis de
1 appareil en question.

Les 'expériences ont donne les résultats les
plus satisfaisants et, en Conséquence, le mi-
nistre vien i de décider, sur la proposition du
directeur des efefemins d© ter de l'Etat :

1. Que les lignes du réseau de l'Etat et les
locomotives da signes seront munies d'un ap-
pareil répétiteur de signaux Augereau, que les
travaux et commandes utiles seront entrepris
au plus tòt et poursuivis sans désemparer;

2. Que tous les signaux ronds et les da-
miere mo'biles verts et blancs seront munis da
dispositi f Augereau ;

3. Que le programme d'armement par lignes
et dépots sera soumis au service du control©;

4 Que la dépense, évaluée à vingt millions
sera imp ube© sur l'exercice 1920.

Cette mesure aura pour conséquence la cons-
truction immediate de 1,000 appareillages de
locomotives et de 1,500 postes de voie de ma-
niere à armer d'abord les lignes tes plus
fréquentées (région parisienne.jTigoes du Havre,
Dieppe .Cherbourg, Granville, Brest et Bor-
deaux) en augmentant la longueur armée sur
chacune de oes lignes> au fur et à mesure
des commandes ultérieures.

Ori c-ait que l'appareil Augereau se com-
pose essentiellement d'une bobine de Rulihi-
korft , émettant des ondes toutes tes fois que
le signal, se trou vani à l'arrèt,, une locomotive
frane hit le passage des pédales situées sur
le rai] ; les ondes rendent conducteur un oolié-
reur situi© sur la machine et qui fait jouer
une serrine mettant en action le sifflet de la
loeom live. En outre, ces ondes incrivent par
un signe particulier, te franchissement du si-
gnal 'sur la bande de l'appareil enregistreur
de vi tesse place sur la locomotive.

Le mécanicien se trouve ainsi averti qu'il a
franchi un sign«_ I ferme ; d© plus, un graphique
situé dans l'appareil de la locomotive indiqué
si le mécanicien a fait ou non, les signarj x
de vigilante ou si son1 attention a ©té surprise.

Fin de grève à Paris

Les ouvriers imprimeurs des journaux de
toutes les catégories qui font grève depuis le
11 novembre ont tenu samedi après-midi une
r 'rnion. Au cours de la séance, un scrutateur
a donne connaissance du referendum qui a
eu lieu sur la question de la reprise du tra-
vail.

La vota tion a donne les résultats suivants :
Pour la reprise, 741 voix. Contre la repri-
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Le comit© de grève, devant ce résultat. a an-

nonce son intention de faire une nouvelle dé-
marchè auprès des directeurs de journaux
pour demander à ces derniers qu'aucun ren-
voi pour fait de grève n'ait lieu Cette propo-
sition a été adoptée.

Les ouvriers imprimeurs des journaux en
grève ont tenu une nouvelle réunion samedi
soir; après avoir entendu le compte-rendu de
la dc-marche baite vers la fin de la journée
auprè s des directeurs de journaux, les gré-
vistes 'Ont décide de reprendre le travail lund i,
à 6 heures du matin pour tes journaux parais-
sant le soir, et à 19 hieures ppur ceux du
mard i matin.

La « Presse de Paris » publié un ordre du
jour du syndicat patronial des imprimeurs-typo-
gra pbes, envoyé au syndicat ouvrier, décla-
rant qUe dans l'état éoonornique actuel, au-
cune augmentation de salaires ne peut ètre
accordée aux ouvriers.

Le trésor des Habsbourg
Le correspondahit du « Daily Chinamele » à

Liverpool dit qu 'un habilant de cette ville,
qui vient d'arriver de Vienne, aurait été char-
ge par un syndicat anglais d'acheter les magni-
ti ques tapisseries et tes -objets d'art qui for-
ment la collect ion de l'ancien empereur d'Au-
triche. Cette collection ©st évaluée à plus de
6 millions de livres sterling. Des syndicats a-
iiiéricains et francais sont également désireux
d acheter oes obljets . On', se demande si, d ans
te cas où le syndicat britannique en ferait Fa-
chat, la Grande-Bretagne et les Alliés oonsidé-
rera ient colte propriété de la inaison des Habs-
bourg comme comprise ou non dans les reven-
dication s tiites par te traife de paix ,à l'égard
de l'Autriche.

— D ailleurs il ne me l'a pas cachée ! ré-
p li qua Lacour. Il veut se procurer des preu-
ves suffisantes de vos relations avec tes car-
bonari pour vous obliger à reconnaitre vos in-
tri gues Après quoi tenant à éviter tout scan-
dale il se nomerà à exiger votre démission.

--- Vraiment? ricana Vidoeq. VoiLà qui est
tort trénéreux de la part de al. le directeur !

- Certes car avec d'autres vous ne vous pé comme un benèt dans une histoire invrai-
en tiienez peutètre pas à si bon compiei ré- semblable? Carbonaro moi ?... Conspirateur ?
pliqua Lacour. C'est pourquoi jè ns, me suis C est comique ! Il n'y a pas un mot de, vrai
pas ia :t cte scrupute de servi r les des.ìeins de dans cetle paléiad e1 et te bas gredin qui te

AL le, directeur des services criminels.
— Dites tout de suite', monsieur Lacour*

que c'est par devouement pour moi.
¦-- Je ne prétends pas cela; mais dans te

cas où vous vous ètes mis, ce qui peut vous
arrivar désormais de, plus heureux c est que
d'autres n'apprennent pas vos relations suspec-
tes avant M _ Pourlain 'de, Fi gères. Ceux.là se
mouuviaient sans doute moins accomniodanta
et ne se conteuteraient pas d'une simple dé-
mission, Qui sait si ce que vous appelez pia.
Irahison ne vous eviterà pas d'ètre: renvoyé..
vous savez bien où!....

-— V ous voulez dir© au bagne-, monsieur La-
cour? Il ne me reste donc plus qua vous re-
mercier de montrer tant de soliicitude a mon
égard. Je ciois pourtant que si votre; espion-
nage avait dù oantribUer à me, faire expédter
à Cayennê  

vous n auriez pas hésité davanta-
ge à faire" vis-à-vis de mot ce joli métter.

—- Ca. non,, j amais! s écria Cooo-Laour a-
vec mi véritable accent de sincérité. Malgré
tool... murmura-t-il en baissant te,s yeux, je
n aurais pas pu!

Gel aveu surpri t Vidoeq ; il resta un moment
silenci.ux, fixant son regard pénétrant sur ce-
lui de l' agent comm© s'il voulait lire jusqu'au
tond de sa pensée. Puis, haussant tes épaules
il dit simplement :

—¦ Pauvre imbécile!
— Comment?... Moi... Pourquoi ? balbutia

Coto-Lacour interloqué.
— Mais, triple idiot . parce que tu as cou-

Vidoi.q se rappela soudainement que Ceco-
Lacour avait déjà fai t devant Lapouche une
vague allusion à de sourdes intrigues politi-
ques auxquelles se livrait le patron.

Se ìevant il s'avan<;a„ les sourcils fronoés,
vc-rs Coco-Lacour , et posant sa robuste main
sur i épaule de son agent :

— Tu vas t expliquer tout d© suite! ordon-
na-t-il en regardant Lacour tes yeux dans les
yeux. Que signifi ent ces paroles?

— Vous le savez bieln! ricana l'agent pre-
nant de plus en plus d'assurance. et je vous
dirai donc à mon tour , comme vous me disie'z
tou t ,à 1 heure : « Inutile de nier : on connati
en haut lieu vos reilations avec tes carbonari ! »

— ues carbonari ! répéta Vidoeq stupéfait.
—• Paitaitenient ! continua Lacour. Aussi je

pretendo que lorsqu 'un fonctionnaire trahit la
confiance du gouvernement qui Fa nomine on
a le dioit de renseigner ses chefs sur ses a-
gisseinents . car de nous deux, c'est vous qui
ciom,mettez l'action la plus déloyalei!

— C est au moins M. Pourlain de Fi gères
qui vuus a raconte cela ? gronda Vidoeq.

- - C est lui jnèm© !
--- Ah! je devine1 san idée l murmura te chef

de la Sùreté.

DERNIÈRE HE URE
La mission de H- Ador

BRUXELLES 29. — M. Ador, président de
la Confédération . a eu samedi matin iavec le
ministre des chemins de fer un entretien iqui
a eu principalement pour objet la question
des transports en- ce qui concerne les rela-
tions en tre la Belgique et la Suisse.

Un ultimatum au jVIexiquc
ROTTERDAM , 30. — Selon 1© « Rotterdams.

he Nieuwe Courant », le « Central News »
appieno, de Washington que les Etats-Unis ont
ad resse un ultimatum à Mexico. L'armée et
la llotte sont prètes à faire exécuter la de-
mande de libération de Jenkins.

L'attitude de l'Allemagne
BERLIN, 30. — La « Deutsche Allgemei

ne /.eitung » avait annonce dans son numero
ne samedi que le gouvernement d'empire né
donn erai t pas suite à l'invitation de livrer
400,000 tonnes de tiocks. dragueurs, etc, et
ne reconnaìtrait pas non plus la décision du
programme annexe, selon laquelle la F ran-
ce a le droit d'exeroer en lout temps une
pies-ion militaire.

La « Gazette "de Voss » apprend à, ce sujet
de source bien informe©, mais non oifictelle,,
quo te contenu de cotte nouvelle n'est. pas
conforme aux intentions du gouvernement de
1 empir©
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Insomnie,
Nervosité

sont évitées par l emploi régulier

Tablettes —
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Entièrement inof tensives

Produit naturel.
Recommande par les médecins.
Boite de ÌOO tablettes, fr. 4.50

Se trouve dans toutes
les pharmacies
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AVIS
Si vous voulez ètre bien servi poar vos

boucheries et charcuteries de ménage, adres-
sez.vous en toute confiance à Armand
Bioley, boucher, rue des Tarmeries, SION

Travail propre et soigné, prix modéré
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Rad. Baumgrarlner t Cie, Zurich 5
Installateurs de lai teries et fromagerie»,

teurs succursales à, Berne et Lucerne et leurs agents loeaux,
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la racontée, te sait aussi bien que moi l S©u
sement il a craint. sii donnait la vraie liai-
son ppur t laquelle, il tenait à, posseder « ane
mouche *» auprès de moi, qu© vous n'éprou-
viez une révolt© de conscience, si élastique que
puisse tire la votre!... Allons 1 ce que vous
avez rati monsieur Lacour,, n'est certes pas
très pi opre , mais votre conduitej est un peu
moins vite que j© ne l'avais cru tout d'abord...
Vous ne saviez pas dans quel but infame on
vous employait.... j'aime, mieux <^a l

-•- Un bui infame!... Lequel donc? demanda
1 ancien secrétaire de la Sùreté , véritablement
Inter loqué.

— . ous te connaìtrez un jour prochain. j'es-
pèxe, répondit Vidoeq et j'©spère aussi qa'a-
lors, ©n oomprenant d© quelle monstrueuse in,
trigue vous vous faites l'auxiliaire;, vous é-
prouveiez une profonde horreur de votre con-
duite à mbn égard.

- Mais alors, M. Pourlain de Figères au-
rati été trompe sur votre oompte, chef ? re-
prit Coco-Lacour, car il est impossible qae
M. te directeur des aftaires crimtiuelles m'ait
sciemment 'metili 1

_ — Ne ntous occupons pas de M. Pourlain,
ni des mobiles auxquels il a obéi, répliqua
prudeminent Vidoeq, qui tejnait à n'en pas di-
re tiop à ce peti fidèle agent., Il s'agit de
vous, monsieur Lacour. Je vous sais d'un ca-
ractère enVieUx et rancunier, mlais je ne vOus
crois pas foncièrement mauvais. Or je Vous
te répète, vous ve'nez de oommettre une mi.
sérable action, plus misérable efemere que vous
ne le supposez... non pas contre moi qui n 'ai
rien h redoutór de vos dénonciations , mais
conti© des malhèiireux qtii ont fatili devenir
tei v'rtim'e**** ite Votre felonio.
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La meilleure utilisation du lait
offre t-il toujours enoore de centnfuger le lait,
puisqu'on obtient le plus grand rendement de
beurre par celle méthode. L'écrémeuse
„FRABI" atteint ce but en forte mesure, en
ce qu'elte se distingue parmi les machines-
ménagères par une haute capacité à coté
du prix bon marche.
Prospectus illustre est promptement envoyé

par la maison

-- Moi? bégaya Coco-Lacour réellemènt 1© jure ! Je ne savais pas que la besogne ré- , il étai t rentré chez lui
i noi ile verse. Mais iej me comprends pas l De qui clami _e de moi pouvait avoir tes atirèuses — Et tu concluais?
voulez-vous parler ? Jej n'ai jamais rien fait conséquences que vous venez d© me dire,
contre personn©.., excepté oontre vous... chef , Chef je vous en supplì©^ pardonnez-moil......
ga je lo, reoonnais... et encore parce que M. pardnnnez-inoi.
Pourlain de Figères m'avait affirmé... — Je vous ai déyà, pardonné ime, première
¦- Oui, oui l j© sais,,, interrompit le mai ti© fois ùioour," et cela ne m'a guère réussi ! ré.

policier; mais n'esUoej pas p,ar vous qu'il a pliqua Vidoeq.
ùumu le donneile del M. et Mlle Cqurson, rue L'ancien secrétaire de la Sùreté baissa to
Vieille-du-Temple? tète i.n raurmurant :

— C est par" moi, ouil — C es* vrai, j'ai été trop ingrat i
--- Fh bien. monsieur Lacour̂  apprenez cet- - CepeUdant. reprit Vidoeq, si je consen-

te chose: sans un' hasard presque providen- t*-"3 '* Publier pour la seoond© fois?...
ttel. vous aurteiz à cette heure sur la eons, — Oh! alors cheli,, s'écria Lacour, tes ter.
ciencc la mort <tó deux ètres admirables et mes aux yeiux, je né reclamerais plus de voius
vous auriez contribuié à l'acepraplisseinent du qu 'une chose; : e© serait de metti© mon. repen,
plus là.'he des assassinate! tir à l'épreuveI en me réservant les missions

Coco-Lacour poussa une eixctemation éitoiti- tes plus dangereUses.
Ite. — Pour te moment, népiondit te fin policier ,

— Moil... moti., s'écria-t-il; mais ce n'eist je ma contenterai d'exiger de tei que tu m'ai-
pas possible 1 des à néparer ©ti partie te mal qtie tu as fait.

—• Du moment quei jiel ' vous le dis,, cela est! Un éclair de joie passa dans te1 regard de
répli qua impérieusement Vidoeq. Je n'ai pas, Coco-Lacour. Le « patron » se remettaj t à te
moi , l'habitude d© mentir, tutoyer: c'était bbn signe.

Quel revirement subii s'opera chez Coco-Iia- — Je me soumets k, l'avance k tout ee gue
cour et ce revirement fut-il provoque par l'ex- vous demanderez, fit-iì.
traoidinaire ascendant qu©1 possédait le chef - - D abord., clampin,, que contenait la lettre
de la Sùreté sur son personnel? Nous ne sau- que tu as fait porter tantòt à. M. Pourlain de
iions le dire. Toujours efct-il que l'informa- Figères ? interrogea Vidoeq.
teur de Pourlain s'effondra sur un siège et — C étai t mon rapport quotidien! murmu-
s'écria avec des saUglots dans la voix;: rai Lacour .d'un air gène et hlonteux. J© racon-

— Pardon chef 1 pardon ! Je me suis con- tate qu'à. la suite d'un long entretien entre vous
duit c omme un miseratile c'est vrai l Mais j 'ai et M. de Balzac, celui-ci s'était rendu au d>
étó tellement circonvenu. On m'avait tellement mirile d' une personne que j'avais su étre te
assuré que. de toutefs fapons,, votre disgràee sculpteur Méne, quel celui-ci était alle :au Jar-
était certame. Alors 1 jei m© suis laissé al- din des Plantes, où il avait pris deb croquis
lécher par des promesse» qui m'ont fait perdre darts te réduit de la fosse) aux ours, puis ja
la téle!... Maie on m'a « rouló i» jje voua lai Ménagerie deb autres teuve* «»t nu 'snsuite

— Que je ire pensais pas qu'il y eùt au-
cun rapport à établir avec l'entretien <j_ie M.
de Balzac avait eu avec vous„ sa visite à, M.
Méne et la présence de oet artiste au Jardin
des Plantes.

- Tu avais raison! répondit tranquillemeut
Vidoeq. 11 n'y avait aucun rapport : M. de
Balzac est venu ine; demander divers iensei-
gnement pour un roman auquel il travaille et
j'i gnorai s où il se rendali eu sortant d'ici. Il
n'y a»*ait rien d'autre dans ton rapport?

— A n^olument rieii.
— Bi©n. Maintenant, animai,, assieds-boi à

ma table, prends une piume,, une feuille de pa -
p ier, sans em-tèt© de la Stirate, et ©cris ce
que je vais té dicter.

Coco-Lacour obéit avec l'empreissement d'un
homme ©nehante d© rentrer en gràce.

Le chef d© la Sùreté. après un moment
de réil .xion, dieta : « Gomme'suite au rapport
que j'ai eu I'honneur de vous adresser tantòt,
je crois d evoir vous informe* que je viens
da surprendre1 à l'instant une conversation en-
tre...

Vidoeq s'interrompit pour demandefr :
-•- Me désignes-tu par mon noni dans te»

rapports à M .Pourlain de 'Figères?
— Non ! répondit Lacour, Je vous appelle

M. Dumani.
— Ecns donc, reprit 1© chef: « Enti© M.

Dumont et une personne... qUe je ne connais
pas. De cette conversation , il résulte que
M. Casimir Furet a quitte Paris, ce ma,tin„
dès la première heure, en berline de voyage,
pour ae rendre au Havre et de là s'emtiar-
quer <an Aug i.ferra où il va «e matite à Labri
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des reeheiches de la police, dont il est, par
il ì'ùtijet. »

— « Parait-il I'objet... » répéta Cooo Lao:
en aelievant d'écrire.

— C'est tout. Signe comme tu as l'habiti
de signer. Cachete l'enveloppe à l'adresse
directeur des affaires criminelles, comme
as continue de cacheter ta correspondance j
vée avec lui et remets-la-moi. Je me chai
do la lui faire parvenir.

L'agent s'exjécuta en faisant toutefois <
«srver pendant qu'il fermati l'enveloppe av
la ciré et uh cachet qu'il avait tire ae 'saj
che :

— - li me semble. chef, qu© c'est assèz ou
premei tant pour vous,. eej que vous venez I
me faire 'écrire?

— Ne l'inquiète pas de ce détail I réplif
simplem ent Vidoeq.

Puis ; ayant pris l'enveloppe gue lui tendi
Coco-Lacour :

- Tu vas demeurer ici en permanence j*
qu'à domain soir. ditti. Défejnse absolue j
sortir sous aucun prélexte. On t'apporta
tes repas du dehors. Tu comprendraa ap»'
ee qui vient de se passer que je prenns *
laines précautions à ton égard. D'après !
condii:te à l'avenir, j'oublierai ta trattiseli 4
je ni en souviendrai. Va dans le bureau k ($¦

Coco-Lacour se retira et Vidoeq fit ap
ter Lapouche.

— Eh Men, patron? demanda te brigad
en entrant.

— Eh bien, lapouche, tu avais raison: 1
cour était bien te mouchard de Pourlain1
Figères.

- Oh,"te gradini Qu'sm avea-vous lait?
(à auirra)
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